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Comte J. de BORCHGRAVE d'ALTENA

LA MESSE DE SAINT GREGOIRE

Etude iconographique

LA Messe de saint Grégoire a fait l'objet de nombreuses études et enparticulier de J.A. Endres1 et de Karl Künstle2. Emile Mâle3
s'est occupé de ce sujet ainsi que M. Timers; des historiens de la
peinture comme Fierens-Gevaert ont signalé l'importance des tableaux
représentant ce thème. Nous n'avons pas l'intention d'épuiser ce sujet,
mais simplement de grouper un certain nombre d'œuvres créées dans
diverses techniques. On trouvera surtout ici des estampes, des peintures
et des sculptures. C'est à notre excellent collègue et ami, M. Louis
Lebeer que nous devons de mieux connaître nombre de gravures; nous
l'en remercions vivement. Nos travaux sur les retables brabançons
nous ont permis d'identifier plusieurs Messe de saint Grégoire, conser¬
vées dans le Nord Baltique et en Allemagne. M.J. Philippe a bien
voulu attirer mon attention sur une fresque conservée à Warsage et
un tableau de la cathédrale de Liège, je l'en remercie ainsi que Made¬
moiselle Cl. Janson et M. R.-A. d'Hulst, qui me donnent l'occasion de
publier ces notes.

Un grand nombre d'iconographes ont remarqué que parmi les
thèmes se rapportant à la Passion du Christ, celui dit de la Messe de
saint Grégoire fut particulièrement populaire. Je ne pense pas qu'on

1 J.A. Endres. Zeitschrift für Christliche Kunst, 1917, pp. 146-156 (avec de nom¬
breuses références).

? Karl Künstle, Iconographie der christlichen Kunst, Tome I, Freiburg im Breisgau,
1928, p. 486 et ss., fig. 266.

3 E. Mâle, L'Art religieux de la fin du moyen âge en France, Paris, 1922, p. 102
et ss., fig. 51.
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ait jusqu'ici étudié complètement ce sujet, ni même songé à grouper
toutes les représentations publiées en ordre dispersé. Nous n'avons pas
la prétention d'établir ce catalogue, ou plutôt ce corpus, en mettant
sous les yeux du lecteur tableaux, tapisseries, sculptures et gravures.
Rappelons simplement que les Musées royaux des Beaux-Arts à Bruxel¬
les abritent trois représentations du sujet. L'une a été étudiée dans
le Bulletin de ces Musées (sept. 1952, n° 3, p. 89 et as.), une autre a
fait l'objet de remarques de la part de Madame Maquet-Tombu, la
troisième attend des commentaires.

La Messe de saint Grégoire représente le moment où le Christ ap¬
paraît au saint Pape; cette vision aurait eu lieu dans la crypte de l'église
de Sainte-Croix de Jérusalem, à Rome, où était honorée une image
byzantine figurant le Christ surgissant du tombeau. Cette icône devait

1. Estampe, fin de l'époque gothique. Le
Christ surgissant du tombeau et les instru¬
ments de la Passion.

2. Art brabançon, vers 1500. Christ
attendant le trépas. Eglise St-Pierre,
Louvain.
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inspirer très tôt les artistes d'Italie et par leur intermédiaire l'Art
d'Occident. A l'origine il semble que Jésus était figuré les mains liées
devant lui, ce qui paraît étrange pour un Christ ressuscité et non pas
pour l'image du Sauveur attendant le trépas. Les inconséquences dans
la chronologie des événements de la Semaine Sainte ne sont pas excep¬
tionnelles dans l'Art du moyen âge.

Autour du Christ surgissant du tombeau se groupèrent bientôt
les instruments de la Passion : la croix, la lance, l'éponge, la colonne
de la flagellation, verges et fouets, le coq du reniement, les dés avec
lesquels on joua la robe du Sauveur, les clous, la pince et le marteau,
Judas et la bourse aux deniers de la trahison, les pots d'aromates des
trois Marie, mais aussi la robe du Sauveur, la lanterne de l'arrestation,
l'image en buste de Caïphe, d'Anne, de saint Pierre, de la servante du
reniement. Tous ces insignes évoquent point par point la Passion depuis
le Jardin des Oliviers jusqu'au Golgotha, sans oublier le jugement de
Pilate, le glaive de saint Pierre, l'oreille de Malcus, le coup de poing
d'un soldat brutal, le saint sépulcre. Il est évident que nous pourrions
ranger ceci selon le déroulement des événements, mais les artistes n'ont
guère ce souci, nous le verrons dans leurs compositions. L'essentiel était
pour eux de grouper, selon l'espace disponible, le plus de ces signes
parlants et surtout de rappeler qu'avant tout, à l'image du Christ de
saint Grégoire s'attachait des indulgences dont le chiffre d'abord modes¬
te connut une inflation extraordinaire : des milliers d'années.

I. GRAVURES

La Messe de saint Grégoire en fonction précisément de ces indul¬
gences est un thème de l'imagerie populaire des fabricants d'estampes
et des graveurs. Grâce à l'aide de mon savant collègue et ami M. Louis
Lebeer, j'ai eu sous les yeux une trentaine de documents reposant au
Cabinet des Estampes du Royaume 4.

Nous les avons groupés selon l'attitude de Jésus : a) mains liées
devant lui; b) croisant les bras sur sa poitrine; c) montrant ses plaies
bras ouverts; d) indiquant son flanc de la main droite. Au a) il y a

4 Otto Weigmann, Holzschnitte aus dem Gülden Püchlein von 1450, Berlin,
Cassirer, 1918. — Otto Fischer, Geschichte der Deutschen Zeichnung und Graphik,
Munich, Bruckmann, 1951. — Walter Stengel, Holzschnitte im Kupferstich-
kabinett des Germanischen Nationalmuseums zu Nürnberg, Berlin, Cassirer, 1913.
— Max Lehrs, Holzschnitte im Berliner KupferStichkabinett, ..., 1907. — W.
Molsdorf, Holzschnitte und Schrotblätter aus der Königlichen- und Universitäts¬
bibliothek, Breslau-Strasbourg, 1907. — Paul Kristeller, Holzschnitte im Königl.
Kupferstichkabinett zu Berlin, , 1915. — P.A. Lemoisne, Les Xylographies du
XVe et du XVIe siècle, Au Cabinet des Estampes de la Bibliothèque nationale,
..., Van Oest, 1930. — W.H. Schreiber, Graphische Blätter des fünfzehnten Jahr¬
hunderts in der Landesbibliothek Wolfenbüttel, Strassburg, Heitz, 1925.
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une variante figurant Jésus muni du fouet et des verges de la flagel¬
lation. Mais tout cela se complique encore d'attitudes plus libre figurant
le Christ recueillant son propre sang.

Dans les catégories principales que nous avons énumérées il con¬
viendra de distinguer les images du Sauveur à mi-corps dans le tombeau.,
de celles où Jésus est debout sur l'autel généralement devant un retable.
Nous insistons ici sur l'intérêt des représentations du Christ pressant
son flanc de la main droite qui sont à mettre en relation directe avec
le culte du Saint Sang. Remarquons également que la croix et le
sépulcre sont à l'origine de la représentation du pressoir mystique.

En effet, la Messe de saint Grégoire peut être étudiée comme for¬
mant un tout, mais on s'apercevra rapidement qu'elle contient des
idées qui sont formulées dans d'autres sujets se rapportant à la Passion.
C'est en réalité une manière d'exprimer des pensées reprises, en tout
ou en partie, sous des formes différentes; à l'origine il y a le culte
des plaies du Sauveur et des instruments qui les ont causées; la dévotion
s'étend au Saint Sang setil, puis en fonction de ses mérites appliqués
directement aux fidèles vivants, puis indirectement aux âmes du purga¬
toire.

Nous avons déjà remarqué que la Messe de saint Grégoire ne va
pas sans indulgences, pour soi ou pour les défunts. Ne contait-on pas
l'histoire du prieur du Couvent du Mont Cœlius qui, réputé condamné
et abandonné par ses confrères, fut admis cependant en paradis après
trente jours de prières de saint Grégoire ? On disait aussi au moyen
âge que le saint Pontife avait été gratifié d'une vision en l'église Ste-
Croix de Jérusalem, là précisément où se trouvait dans un trésor inesti¬
mable des instruments de la Passion. Les artistes de la fin des temps
gothiques varient quand ils veulent nous montrer comment Jésus se
manifesta en la circonstance à laquelle nous faisons allusion. Les uns
nous montrent Jésus surgissant d'un tombeau les mains liées et croisées
comme il nous apparaît dans les Christs de Pitié ou plus tôt dans les
images du Sauveur attendant le trépas. Il y aurait là le souvenir d'une
image sainte venue d'Orient, une icône honorée dans la crypte de la
basilique romaine précitée. Malheureusement l'art byzantin ne conserve
pas de prototype où l'on puisse reconnaître sans hésiter le thème
familier aux Occidentaux.

Nous reproduisons ici (fig. 2) une image de dévotion dont la
parenté avec une sculpture en bois de Bruxelles (fig. 1), est suffisam¬
ment indiquée pour montrer la corrélation entre deux thèmes parallèles,
le Christ après sa mort, pareil à un autre avant son trépas au Golgotha.
Le Christ de l'estampe est accompagné d'une partie des Anna Christi: la
croix avec son titre (I.N.R.I.), les trois clous, les trois dés qui servirent à
jouer la robe du Sauveur, les trois pots d'aromates des trois Marie
venues pour l'embaumement. A noter, en passant, la valeur mystique du
chiffre trois, symbole de la Trinité sainte. Nous distinguons en outre la
lance et l'éponge, les instruments de la flagellation (verges et fouet), le
buste de la servante du Grand Prêtre qui interrogea saint Pierre, Judas
et sa bourse, l'épée du Prince des Apôtres, la colonne de la Flagellation,
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5. Israël Van Meckenen. La Messe
Saint Grégoire.

de 6. Début du XV0 siècle. La Messe de Saint
Grégoire. Cabinet des Estampes, Berlin.
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3. La Messe de Saint Grégoire, illustra¬
tion tirée du « Gülden Püchlein » de
1450. Cabinet des Estampes, Munich.

4. Milieu du XV0 siècle. La Messe de
Saint Grégoire, gravure sur bois. Biblio¬
thèque universitaire, Breslau.



7. Attribué à l'école Souave. La Messe de 8. Vers 1500. La Messe de Saint Gré-
Saint Grégoire, gravure sur bois. Landes- goire, gravure sur bois. Coll. Paul
bibliothek, Wolfenbüttel. Heitz, Strasbourg.

9. 1460-1470 environ. La Messe de Saint
Grégoire. Gravure sur bois. Cabinet des
Estampes, Munich.

10. La Messe de Saint Grégoire, Gravure
sur bois. Germanisches Nationalmuseum,
Nuremberg.



11. Albert Dürer. La Messe de Saint Grégoire,
transposition d'un thème familier aux artistes
par un grand maître.

12. Jean Gossart, dit Mabuse. La Messe de Saint Grégoire, gravure représentant une
composition de caractère monumental,



le coq du Reniement, la pince et le marteau, ce dernier ayant servi
pour enfoncer les clous, la pince pour les arracher. Saint Grégoire
n'apparaît pas encore dans cette version; par contre, de nombreuses
gravures nous le montrent priant devant le Sauveur, surgissant du
Sépulcre, les mains croisées, comme nous venons de le voir, ou placées
plus haut sur la poitrine (fig. 3 et 4).

Jésus est souvent muni des instruments de la flagellation; il peut
être figuré jusqu'à la ceinture dans le sépulcre ou surgissant de la
tombe plus ou moins complètement (fig. 5). Une belle estampe con¬
servée à Berlin (fig. 6) se distingue par l'adjonction d'une Vierge et
d'un saint Jean au pied de la Croix, du soleil et de la lune qui assistè¬
rent au drame du Golgotlia. Aux Arma Christi citées, s'ajoutent
l'aiguière et le bassin de Pilate, le baiser de Judas, le bandeau qu'on
mit devant les yeux du Christ. Une autre estampe (fig. 7) fait allusion
au voile de Véronique, au Grand Prêtre. Si bien que dans les compo¬
sitions les plus riches il y a des signes parlants évoquant les événements
de la Semaine Sainte depuis le Jardin des Oliviers, jusqu'à la Mise au
Tombeau. Le Sauveur est le plus souvent placé devant la Croix, dont
les bras vont servir de poutres supérieures dans le thème du Pressoir
divin; parfois derrière Jésus se trouvent deux anges tenant un drap
d'honneur (fig. 4).

Saint Grégoire est agenouillé généralement devant un autel; il est
accompagné d'un ou de deux diacres, d'un dignitaire tenant sa tiare.
A ces personnages s'ajoutent d'autres plus nombreux : évêques ou abbés
mitrés, servants de messe etc... (fig. 8); parfois aussi saint Grégoire
est seid (fig. 9) ou accompagné d'un ange thuriféraire (fig. 10).
On peut dire que le thème s'enrichit puis se simplifie à nouveau, pout¬
s'amplifier une fois de plus.

A côté du Christ, mains liées par devant, on connaît le Sauveur bras
ouverts comme le figurèrent A. Dürer et Gossart, dit Mabuse (fig. 11, 12),
montrant ses plaies, puis une figure de Jésus pressant son flanc et en
faisant jaillir le sang qui rebondira sur la patène d'un calice et de là
sur des âmes en pitrgatoire (fig. 13, 14). Ce détail significatif carac¬
térise une gravure du maître de Zwolle (fig. 15) particulièrement
riche en détails. Jésus y est debout sur l'autel, muni de la lance et de
l'éponge et des instruments de la flagellation; saint Grégoire officie
assisté de deux diacres, de deux cardinaux portant l'un la tiare, l'autre
la croix papale, d'un évêque et d'un autre clerc; de nombreux dévots
occupent les abords de l'autel.

Mabuse a préféré à cette version celle du Sauveur ouvrant les bras
comme en croix, dans une composition aérée où les figurants sont
largement dessinés. Les Arma Christi y sont réduites à l'essentiel : la
croix, l'échelle, la lance, l'éponge, une pince, la colonne, le coq, mais
nous retrouvons les deux diacres, le cardinal porte-tiare, qu'escortent
d'autres clercs.
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13. La Messe de Saint Grégoire, estampe
populaire. Rijksmuseum, Amsterdam.

15. Le Maître I.A. De Zwolle. La Messe
de Saint Grégoire, avec textes d'indul¬
gences.

14. Allemagne vers 1470. La Messe de
Saint Grégoire. Gravure criblée (inver¬
sée). Nationalbibliothek, Vienne.
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II. TABLEAUX

Parmi les œuvres peintes où le Christ apparaît à saint Grégoire,
en tenant devant lui les instruments de la flagellation, il y a les volets
extérieure du retable de Botkirka (fig. 16). Jésus y est accompagné
de très nombreux symboles de la Passion. On y reconnaît saint Pierre,
le Grand Prêtre, sa servante, Judas et la bourse aux deniers, puis les
anges tenant, l'un la colonne, l'autre la lance. Saint Grégoire est accom¬
pagné des deux diacres et de dignitaires dont un tient la tiare. Il y a
là des cardinaux, un évêque et quatre curieux. Il s'agit d'un travail
anversois de bonne qualité.

Un type de représentation du Sauveur, nous venons de le signaler,
nous indique que Jésus presse sur son flanc blessé; le sang jaillit, et
est recueilli dans un calice ou rebondit d'une patène sur les âmes du
purgatoire. Les Musées Royaux des Beaux-Arts à Bruxelles abrite un
tableau de cette catégorie (fig. 23). Ce n'est pas le seul d'ailleurs dans
nos collections nationales, qui possèdent trois représentations de la
Messe de Saint Grégoire. La plus ancienne (fig. 17)5 se rattache par son
style à l'école de Tournai. Elle montre le saint Pape, vu de dos, devant
l'autel; à gauche est agenouillé un cardinal, à droite un diacre servant
la messe. Le Christ est debout sur l'autel; celui-ci est orné d'un retable
et surmonté des Arma Christi : la colonne de la flagellation, le voile
de Véronique, la robe du Sauveur, Judas et la bourse aux deniers, la
lance, l'éponge, les trois clous, la main qui souffleta le Sauveur, un valet
l'insulte à la bouche. Il existe de ce tableau une variante dans une
collection étrangère (fig. 18). Tout indique qu'il s'agit de deux œuvres
procédant d'un même prototype, dont dérive également un tableau du
Musée de Munster en Westphalie (fig. 19) ; ouivre de moindre qualité
dont les éléments essentiels rappellent de près le tableau de Bruxelles 6.
Le Pape y est agenouillé devant l'autel; Jésus lui montre la plaie de
son côté, mais ici le sang du Sauveur tombe dans un calice et rejaillit
sur des trépassés qu'on voit surgir du sol par une porte entrouverte.
Les Arma Christi sont : la colonne et les instruments de la flagellation,
la croix, la couronne d'épines, l'aiguière et le bassin de Pilate, le
voile de Véronique, les deniers de Judas, les robes du Sauveur, les clous,
le coq du reniement. Ce qui est important ici, c'est la pancarte des
indulgences où il est dit que Grégoire, cinquième du nom comme pape,
a accordé 20.000 ans d'indulgences + 14 ans et 20 jours, à ceux qui ontrécité cinq Pater et cinq Ave devant le Christ accompagné des instru¬
ments de la Passion. Suit une série d'invocations rappelant les souffran-

5 H. Th. Musper, Die Brüsseler Gregormesse ein Original, Bulletin des Musées
royaux des Beaux-Arts, Bruxelles, 1952, n° 3, p. 89 ss.6 Grieschel, Westfälische Maler der Spätgotik, 1440-1490, Landesmuseum Münster,20 juin - 30 septembre 1952, n" 234, pl. 64.
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16. Ecole d'Anvers. La Messe de Saint Grégoire, volet du retable de Botlcirka
en Suède.

ces de Jésus au Golgotlia. Remarquons en passant que les indulgences
s'élèvent parfois à plus du double et on a fait remarquer que ces nom¬
breux millénaires de peines remises sont très peu de choses en regard
de l'éternité.
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17. XVe siècle. La Messe de Saint Grégoire, d'après un prototype connu de l'école
tournaisienne. Musées Royaux des Beaux-Arts, Bruxelles.

L'œuvre que nous venons de décrire fait partie d'un autel dédié
à la Sainte Parenté, ornant l'église « Maria Zurwiese » à Zoest, œuvre
attribuée au Maître de 1473, date précisément de l'ensemble dont fait
partie cette Messe de saint Grégoire. Evidemment nous ne comparons
pas les deux peintures au point de vue de la qualité, la première étant
supérieure à la seconde, mais cette dernière nous donne la raison d'être
du panneau que l'on voit à gauche où on lit une liste impressionnante
d'indulgences. Cette pancarte, à quelques lettres près, est illisible à
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18. La Messe de Saint Grégoire, composition du même genre que la précédente.
Collection privée, New York.

Bruxelles, ce qui indique qu'un copiste l'a simplifiée ou qu'un restau¬
rateur l'a trop frottée. On peut en être persuadé, car dans la Messe de
saint Grégoire l'énumération claire des indulgences accordées est un
trait essentiel. Le sujet sans ces faveurs spirituelles serait sans significa¬
tion, et d'ailleurs la chose est incontestable, la pancarte de Munster
est là pour le prouver.

L'an dernier on pût admirer à Bruges, parmi les tableaux réunis
sous le titre l'Art flamand dans les collections espagnoles, des volets où
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